
Révérend père Recteur Professeur Salim Daccache, 

Madame le Doyen de la Faculté de droit Professeur Léna Gannagé 

Messieurs les Professeurs 

Chers Hauréats 

Chers parents et amis, 

 

Au vu de la solennité de l’évènement et surtout au vu de ces robes impressionnantes des 

professeurs de la faculté de droit, mettre ma robe de magistrat devenait un « must » afin de me remonter 

le moral, surtout qu’il m’a fallu tramer 36 ans au service de la justice pour mériter de la porter. 

 

Je commence donc par un aveu : quand madame le Doyen m’a fait part du projet de donner à 

votre promotion le nom de Choucri Sader, j’ai eu pendant quelques secondes un blocage mental et me 

suis pincé de façon automatique pour m’assurer que j’étais encore en vie ! Et pour cause : Au Liban, la 

tradition établie par notre classe politique veut que seul un mort ait droit aux honneurs ! Et là, les discours 

et oraisons qui pleuvent post mortem font du Dé cujus le meilleur homme du monde en lui trouvant 

souvent des qualités qu’il n’a jamais eues de son vivant !! 

Puis, peu à peu, je commence à réaliser l’honneur que le Révérend Père Recteur, le Doyen et le 

corps professoral de la Faculté de Droit m’ont fait et je suis envahi par une joie profonde et une fierté sans 

bornes : être honoré de son vivant au Liban. Il faut l’USJ pour oser le faire !! 

Mais pour qui connait tant soit peu la mentalité Jésuite, toute décision de cet ordre est 

nécessairement porteuse d’un message, et à mon sens, ce message veut qu’à travers mon humble 

personne, ce soit la magistrature, pilier de l’Etat de droit, qui est honorée. Cette décision a donc voulu 

récompenser la carrière d’un homme libre, un homme dont les décisions au cours de ses 43 ans au service 

de la justice ont été guidées par les valeurs de l’USJ à savoir la compétence, l’intégrité, l’honnêteté et le 

courage moral, l’immunité par rapport à tous genres d’ingérences, et surtout la modestie et la dimension 

humaine dans l’exercice des fonctions de magistrat. 

 

Il est vrai que je ne suis qu’un technicien du droit, mais un bon quand même !!  

Les deux ouvrages que j’ai publiés : les réfères et la jurisprudence du département des 

consultations au ministère de la justice, et bien qu’ils fassent seize tomes, sont surtout des ouvrages de 

compilations intelligentes et pratiques. Mais je ne saurais en aucun cas prétendre au titre d’auteur, titre 

largement mérité par des sommités telles que le Président Emile Tyan, les Professeurs Pierre Gannagé, 

Rodière, Carbonnier etc… 

J’aimerai donc une fois de plus remercier la faculté de droit de m’avoir invité à parrainer cette 

cérémonie. Je ne peux vous cacher la fierté et le plaisir que j’ai à partager cette grande joie avec vous et 

à vous féliciter chaleureusement pour ce magnifique défi que vous avez relevé, gagné et amplement 

mérité à savoir le diplôme de la licence en Droit . 



Et puis, regardez comme vous êtes fières et belles les filles… Oh Pardon ! Comme vous êtes fiers 

et beaux, filles et garçons de cette promotion, et l’on peut palper cette fierté en voyant les petites étoiles 

qui brillent dans vos yeux. 

Rappelons nous tous cette merveilleuse chanson qui illustre au mieux le bonheur de la réussite : 

 ده ما فيش فرحان في الدنيا زيّ الفرحان بنجاحو !

Et pour clore la partie félicitations, sachez que je m’engage envers chacun de vous de garder ma 

porte grande ouverte pour tout conseil ou soutien. 

J’en arrive enfin au conseil que j’estime nécessaire de vous prodiguer et qui est tiré de ma petite 

expérience comme serviteur de la justice : 

Ne dormez pas sur vos lauriers. Continuez à œuvrer à la recherche d’un monde plus juste et plus 

fraternel ! 

Demeurez dans tout ce que vous entreprenez des hommes libres ! 

Votre formation à l’USJ vous le permet : En effet, à l’USJ la licence se veut une formation et une 

discipline de l’esprit et non une accumulation de connaissances. Ne soyez pas un Juris Classeur ambulant ! 

A l’USJ on ne grave pas dans votre esprit le droit d’aujourd’hui qui sera demain le droit d’hier, abrogé et 

remplacé. Soyez de ceux qui savent trouver, manier et adapter un texte juridique, comprendre la pensée 

du Législateur ou du Juge, partir des données éparses d’un problème concret pour déboucher non sur une 

solution, juste « en soi » mais juste dans une société donnée à un moment donné. Assimilez et digérez les 

notions fondamentales et les principes généraux du droit qui assurent son unité et sa continuité. 

Et enfin et surtout, AIMEZ, soyez toujours à l’écoute d’autrui et à son service ! Vous donnerez 

ainsi à votre formation et à votre métier leur véritable dimension humaine ! 

Et, dans plus d’un demi-siècle, assis dans votre rocking chair en faisant défiler les différentes 

étapes de votre parcours professionnel et humain. Vous vous direz certainement : 

J’ai vécu en homme libre, et ma vie a certainement valu la peine d’être vécue ! 

Vive la promotion 2016 

Vive la Faculté de Droit 

Vive l’Université Saint-Joseph 

Afin que puisse 

Renaître et revivre le Liban Etat de Droit 

Auquel nous aspirons tous ! 

  

 

 



 


